
                                                                                                                                  
 
                                                                                                         
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le directeur nous a tous pris  
pour des crétins !  

 

Compte rendu de la 4ème réunion de négociations du 30 juillet 2025 et commentaires  
 

 

Oui le directeur s’est moqué de nous et pas qu’un peu ! Depuis le dépôt du préavis de grève mi juin en lien avec le 

démantèlement de la psychiatrie, les fermetures de lits et de services, il nous a proposé une véritable parodie de 

négociations :  

 Les patients chroniques ? Aucun intérêt. 

 L’équipe ? Il s’en moque. 

 Le dialogue social et la négociation ? Un simulacre. 
 

A l’occasion de la 3
ème

 réunion le 3 juillet dernier l’intersyndicale avait rejeté la proposition initiale du directeur à savoir 

la diminution drastique des lits et de l’équipe de la Gravette. 

Le directeur nous avait alors demandé de lui formuler une contre proposition sur le nombre de lits que nous estimions 

nécessaire. Ce que l’intersyndicale a fait en proposant 22 lits. 
En réalité, notre proposition n’a même pas fait l’objet d’une vraie négociation. Le directeur l’a ignorée pendant cette 

4
ème

 réunion dite de «négociations ».  

Pire, il nous a annoncé au bout de 2 heures qu’il allait nous formuler ce qu’il a nommé « ma proposition finale ». 

Il a eu le culot, sans le moindre scrupule, de nous resservir sa proposition…initiale !   

Il n’a pas modifié une seule virgule de son projet de destruction de ce service. 

Cette attitude est honteuse, une telle posture relève d’une hypocrisie manifeste et d’un profond mépris. Ce n’est pas 

digne d’une négociation. 
 

CONTENU DE L’ULTIMATUM DEGUISÉ DU DIRECTEUR : « C’EST MA PROPOSITION FINALE » 
 

 Maintien de son projet de diminution drastique du nombre de lits, soit 12 lits (au lieu de 27) au 1 janvier 2026 

L’équipe des aides soignantes est dégagée de la Gravette. La direction, généreuse leur a laissé l’été pour faire le 

deuil d’un service dans lequel elles étaient engagées depuis de nombreuses années et 15 jours pour faire le 

choix de se positionner ailleurs !   

A partir de janvier, il ne restera plus que la moitié de l’équipe infirmière ; le service sera dorénavant réduit à 1 

ASH et 2 infirmiers par demi-journées.  

C’en est fini de la réflexion quotidienne permettant d’individualiser le soin, du travail de lien et de 
resocialisation à travers les accompagnements hors les murs, les ateliers ou encore les séjours à visée 
thérapeutique. Tous ces dispositifs contribuent à prendre soin, ils correspondent aux besoins identifiés de ce 
service. Terminé, la possibilité d’accueillir des personnes présentant une symptomatologie marquée dans une 
démarche de soin la moins coercitive possible, portée par une équipe pluridisciplinaire engagée, en 
mouvement, créative et désirante… 

 

 

Pour faire avaler la pilule il a rajouté quelques points sans le moindre lien avec nos revendications (!) :  
 

 Un comité « Théodule » (Comité ou commission qui a peu ou pas d’utilité ! Expression créée par le général de 

Gaulle…) sous forme d’une « instance de contrôle » exercée par d’autres médecins (qui ne connaissent pas les 

patients) pour soit disant éviter que des patients ne se retrouvent à la rue, mais surtout un subterfuge pour 

faire participer les médecins à une décision qu’ils ont eux même contestés…. 

 Réouverture de 7 lits à la Serène…  

 
 



 Solidarité avec la psychiatrie Toulousaine alors que dans le même temps le CHU ferme certains de leurs 
services. 

 Développement du projet Astéria. 

 Signature d’une convention avec l’association « La voix des patients » 

 
Commentaires de l’intersyndicale : « Quelle arnaque ! » 
 

 

 Aucune négociation réelle, aucune inflexion du directeur. Il a littéralement détruit le service de la Gravette, 

détruit une certaine idée de l’accueil, des soins relationnels. Les patients chroniques clairement ne sont pas sa 
priorité.  

 L’intersyndicale réaffirme : si certains patients pourront intégrer des structures médico sociales, d’autres feront 

des allers/retours et pour d’autres encore ce ne sera pas impossible mais beaucoup plus dur et plus long. Il 

faudra plus de temps !  De toute évidence cela nécessitera plus de 12 lits d’HC… 

 La solidarité avec la psychiatrie Toulousaine nous « plombe ». Elle se fera au détriment des patients de notre 

territoire 

 Nous avions dénoncé la diminution des lits à la Serène, qui pour rappel devait être temporaire. Mais quel 
rapport avec la désintégration de la Gravette orchestrée par le directeur et le chef de pôle ? 

 Mais quelle « arnaque » d’inclure Astéria dans les négociations ! Ce « fleuron » de la future psychiatrie 

Vauréenne, piloté en personne par le « grand timonier » de pôle ne faisait pas partie des revendications de 

l’intersyndicale ! Par ailleurs, Astéria devait déjà voir le jour au moment de la fermeture de Fiac, mais il a été 

retoqué par la direction car trop coûteux. Astéria serait donc désormais sauvé des eaux : financé sur le cadavre 

de la Gravette après avoir servi d’alibi, avec Homer, à la fermeture de Fiac… 

 Les discours sur la désinstitutionalisation tenus par le Directeur et le chef de pôle sonnent creux dans leur 

bouche. Ils ne servent que des intérêts administratifs/économiques/personnels.  

Ceux d’une désinstitutionalisation néo libérale, destructrice, imposée et qui attaque les possibilités de faire 

lien, d’accueillir. (En quelques mois, 35 lits et un hôpital de jour supprimés par le directeur et son associé le chef de pôle). 

 Ecouter (enfin) « La voix des patients », c’est la moindre des choses ! Nous avons remercié le directeur car c’est 

« grâce » à lui que cette association est née ! Le 18 mars 2025 il a fermé la porte du CSE sur le nez d’une dame 

qui souhaitait échanger avec lui. Ce geste méprisant a motivé les principaux concernés à prendre la parole !  

 
Pour ne pas conclure  
 

Le directeur s’est lancé en fin de réunion dans une longue séance d’auto satisfécit. Il s’est témoigné de sa satisfaction…  

•  En pérorant sur son œuvre : la diminution du déficit. « Il y avait 9 millions de déficit à mon arrivée et nous 

serons probablement en dessous de 4 millions ». 

•  Au passage il laisse entendre que ses prédécesseurs ont été défaillants…  

•  L’intersyndicale lui a demandé de nous fournir un document détaillant comment et ou il a réalisé ses économies 

•  Pour l’intersyndicale la réduction du déficit pour 5 millions s’est réalisée sur le dos des patients et celui des 

équipes. 

•  Enfin, cerise sur le gâteau le directeur nous a fait un petit couplet sur la certification…En clair, il aimerait bien 

qu’on fasse tous semblant le jour de la certification ! Comme si tout allait bien, comme s’il n’y avait pas de 

problèmes, comme si on ne galérait pas au quotidien, comme s’il n’avait pas supprimé du personnel, des lits, 

des services. Il aimerait bien qu’on fasse silence le jour de la certification ! Mais ça, c’est une autre histoire… 

Nous continuerons à défendre des pratiques institutionnalisantes : des processus d’institutionnalisation, de 

désinstitutionalisation et de ré- institutionnalisation chaque fois que nécessaire ! 

En attendant, nous nous opposons fermement à la réduction massive des lits d’HC en condamnant à mort le service 

dédié aux patients de longue évolution.  

Nous refusons également la réduction de personnel sur l’hôpital général, avec un impact direct sur la qualité des soins 

du CH Lavaur : MCO, pôle personnes âgées, administratifs, techniques, etc…  

  
 

 

 
 

« Hôpital général : Quels soins et dans quelles conditions ? »  
« Psychiatrie et pédopsychiatrie : Quel accueil pour la souffrance psychique ? » 

 

 Samedi 13 septembre 11h manifestation dans Lavaur  
RDV 10h30 devant l’hôpital général place Vialas 

 

 

Appel de l’intersyndicale aux agents du CH Lavaur, aux citoyens, aux élus, aux 1ers concernés :  
Défendons ensemble les conditions d’accueil et de soins, défendons notre hôpital de proximité 


